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Emmanuel Todd Sur l'Occitanie
Pierre Lavelle
Le discours universitaire est dépourvu de séduction. Mais quand il
jette une lumière nouvelle sur l'environnement quotidien, ne vaut-il
pas la peine de surmonter son aridité? En mettant en évidence ce
que les mentalités doivent aux structures familiales, Emmanuel Todd
a affiné une variable anthropologique extrêmement pré cieuse pour la
connaissance des diverses régions du monde (1). Ses travaux ont
d'autant plus d'intérêt dans le cas de l'Occitanie qu'il considère
comme une "évidence" que le Nord et le Midi constituent "deux
grands systèmes anthropologiques, deux conceptions de la vie, qui se
partagent la France", qu'l'il existe dans l'espace français, sur le plan
des mœurs et des comportements, deux sociétés: la société nord et la
société sud" (2). Le terme "Occitanie", qu'il emploie fréquemment,
acquiert ainsi une densité socioculturelle qui dépasse de loin sa simple
caractérisation linguistique. Ses travaux contribuent à expliquer les
phénomènes de civilisation occitans, à les situer dans une perspective
européenne et à en saisir les variétés régionales. De plus, on peut
constater que leurs résultats sont corroborés par ceux des historiens,
en particulier des auteurs de l'Histoire de l'Occitanie (3) •
La méthodologie d'Emmanuel Todd
On ne peut ici qu'exposer la méthodologie d'E. Todd avec un
schématisme qu'elle n'a pas (4) •
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Les systèmes fam il iaux
La valeur d'autorité prévaut là où le ou les enfants mariés
cohabitent avec leur père sous son autorité; celle de liberté là où ils
s'en vont fonder leur propre ménage lors de leur mariage. La valeur
d'inégalité pré vaut là où l'héritage va à un seul des enfants; celle
d'égalité là où le patrimoine est partagé à égalité entre eux. Il existe
sept systèmes familiaux dans le monde. L'Europe en connaIt quatre,
tous exogames. Ils y sont attesté s depuis au moins les environs de
1500. À l'époque contemporaine ils présentent des affinités avec
certains systèmes agraires. Jusqu'à aujourd'hui leurs effets mentaux
survivent aux' structures qui les ont produits. Leur carte offre des
regroupements à première vue bizarres mais qui s'avèrent riches de
sens à l' examen [voir carte no 1(5)J •
La famille' souche est autoritaire et inégalitaire. En contradiction
avec la mentalité inégalitaire, la perpétuation des patrimoines, même
petits et moyens, grâce à la pratique de l'héritier unique, produit une
société égalitaire en fait, où domine en général la propriété familiale,
système agraire qui assure le maximum d'indépendance aux agriculteurs.
C'est le système familial du Japon et de la Corée, des Juifs et des
Gitans, et de trois zones ouest-européennes. L'une, liée au peuplement
germanique, comprend les pays de langue allemande, la Suède, l'ouest
de la Norvège, et à ses marges la Tchéquie et la Slovénie. Une autre,
liée au peuplement celtique, domine en Irlande, à l'ouest de l'É cosse,
au Pays de Galles, en Bretagne bretonnante. La troisième est l'ensemble
occitano-nord-ibérique; sa seule particularité linguistique est la présence
du basque et il "n'évoque pas une civilisation connue [.. .]. Mais on
peut imaginer que cette région [.. .] avait assimilé suffisamment tôt
les influences et technologies venant de la mer [Méditerranée] civi-
lisatrice pour résister, partiellement, à la conquête romaine, et maintenir
un système anthropologique autonome. II s'agit d'un problème
complexe, insoluble dans l'état actuel des recherches"; le peuplement de
l'Occitanie, du moins de sa partie méridionale peu ou pas occupée par
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les Gaulois, s'est en effet stabilisé dès l'âge du bronze, plus tôt que
celui des autres pays européens (6). II est important de remarquer que
la zone occitano-nord-ibérique est la seule à être à la fois de famille
souche et de droit romain, alors que celui-ci se superpose ailleurs à
des systèmes familiaux égalitaires. Dans toute l'Europe, il y a de
fortes affinité:; entre famille souche et noblesse; c'était en général le
type familial dominant des noblesses ouest-européennes, quel que fût
le type local; la plupart des zones où elle domine, entre autres
l'Occitanie, étaient marquées par la prolifération nobiliaire. Du fait
de la valorisation de la transmission du patrimoine dans la lignée,
c'est le système familial dont le potentiel culturel est le plus élevé.
La relativisation de l'importance des liens affectifs par la loi
d'exclusion des cadets produit une forte prégnance des représentations
globales de la socioculture, un type d'autorité très intériorisée, avec un
fort esprit éthique et religieux et une forte perception de Dieu qui, à
l'époque contemporaine, resta plus longtemps accepté que dans les autres
types familiaux puis fut rejeté dans l'angoisse. Les idéologies de pré-
dilection de ce type familial sont le christianisme traditionaliste ou
démocrate-chrétien, le nationalisme particulariste, qu'il soit dominateur
ou isolationniste, et le socialisme réformiste; celui-ci est autoritaire
dans la mesure où il est bureaucratique et étatiste, et inégalitaire
dans la mesure où il admet les inégali tés sociales. Du fait de l'inté -
riorisation de l'autorité, les pays de famille souche ont une vie
stable, à l'exception pour certains de violentes crises dues à son côté né-
vrotique, dont l'Allemagne et le Japon ont donné l'exemple au XXe
siècle. Le pays européen le plus représentatif de la famille souche est
l' Allemagne.
La famille souche incomplè te est une forme de transition entre
famille souche et famille nucléaire égalitaire; l'égalité successorale de
principe y est atténuée par divers moyens. Elle se trouve dans des
aires de contact entre ces deux types, dont une qui comprend le
Berry, le Poitou, les Charentes et le Bordelais.
La famille nucléaire égalitaire est libérale et égalitaire. En
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contradiction avec la mentalité égalitaire, l'émiettement des patrimoines
par les partages successoraux aboutit à un mouvement constant de
concentration qui produit une société inégalitaire en fait, où domine
en général la grande propriété, système agraire où les agriculteurs
sont dépendants. À l'exception de l'ensemble occitano-nord-ibérique et
de l'Italie centrale, c'est le système dominant dans les pays latins:
Pays d' orl y compris la majeure partie de la zone de dialecte franco-
provençal, large moitié sud de la Provence, majeures parties de
l'Italie, de l'Espagne et du Portugal, Amérique Latine, ainsi qu'en
Pologne. À l'époque contemporaine c'est le premier système familial à
avoir abandonné la religion (sauf dans les zones où il s'accompagne
de la petite proprié té familiale), sans anxié té excessive car Dieu y
est faiblement perçu. Ses idéologies de pré dilection sont le libéralisme,
le nationalisme universaliste et assimilateur, le "libéral-militarisme"
(bonapartisme, gaullisme, caudillisme) et l' U anarcho-socialisme"; du fait
de leur indiscipline structurelle, les zones de famille nucléaire égalitaire
sont instables et en particulier oscillent entre ces deux derniers, car
l'autorité, étant peu intériorisée, est confiée à des hommes providentiels en
cas de crise. Les pays européens les plus représentatif de la famille
nucléaire égalitaire sont l'Espagne, où il domine le plus fortement, et
la France, du moins quant à sa culture dominante car c'est le pays
le plus varié anthropologiquement.
La famille communautaire exogame est autoritaire et égalitaire.
En Europe ce système familial a des affinités avec le métayage,système
agraire qui entratne le maximum de dépendance des agriculteurs.
C'est celui de la Chine et du Viêt-nam, de la Russie, de la plupart
des autres peuples de l'ex-U.R.S.S. et de l'Europe de l'Est, et de
Cuba, seul pays de ce type aux Amériques. En Europe Occidentale il
ne domine qu'en Italie centrale; il est minoritaire mais important
dans le Midi méditerranéen occitan et le Roussillon et dans une zone
comprenant le Nivernais, le Berry et le Nord-Ouest occitan. Dieu est
fortement perçu et, à l'époque contemporaine, la religion fait l'objet
du rejet le plus violent de tous les systèmes familiaux. Les idéologies
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de prédilection sont le communisme et le nationalisme universaliste
et assimilateur. Le pays européen le plus représentatif de la famille
communautaire exogame est la Russie.
La famille nucléaire absolue est libérale et indifférente envers le
principe d'égalité car les successions sont décidées par testament, le
choix entre égalité et inégalité dépendant des cas. C'est le type
familial des peuples germaniques nord-occidentaux:Iles Britanniques à
l'exception de leurs franges celtiques, pays anglophones extra-européens,
provinces maritimes des Pays-Bas, Danemark, région d'Oslo. On le
trouve aussi dans l'Ouest intérieur français et dans les départements
de la Loire et, en Occitanie, des Alpes de Haute-Provence et de
l'Ardèche. Du fait d'un libéralisme non entravé par une volonté d'é-
galisation et d'une prégnance minimale des représentations globales
de la socioculture, on laisse volontiers celle-ci régie par une logique
économique. Dieu est faiblement perçu mais une certaine indifférence
envers lui permet le maintien d'une religion très humaniste à
l'époque contemporaine. Les idéologies de prédilection sont le libé-
ralisme, le travaillisme et le nationalisme particulariste et isola-
tionniste. Le pays européen le plus représentatif de la famille nuclé-
aire absolue est le Royaume-Uni.
Autres variables
Les religions (catholicisme, luthéranisme, calvinisme et leurs
diverses tendances), l'ancienne opposition entre pays de droit romain
écrit et de droit coutumier, les rapports entre les sexes, ont des
interactions avec les systèmes familiaux malS constituent des
variables essentiellement autonomes.
De même, indépendamment des valeurs systémiques d'autorité,
liberté, inégalité et égalité, existe la dualité de la droite et de la
gauche, identifications imaginaires aux dominants et aux dominés
respectivement, sans rapports avec les conditions sociales objectives.
En Occident, la droite a pour origine l'orthodoxie catholique; la
gauche, les hérésies médiévales et le protestantisme.
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Trois modemisations distinctes sont apparues dans trois épicentres
à partir desquels elles se sont étendues en tache d'huile. L'Allemagne
de Luther, promoteur de l'éducation universelle, fut celui de l'alpha-
bétisation de masse, qui provoqua le passage de la religion à l'idéo-
logie au sens étroit de projet global d'organisation de la cité terrestre.
Partie au XVIIIe siècle du centre du Pays d' orl, la révolution dé-
mographique due au contrôle des naissances fut liée à la déchristianisation
dont ce pays fut le foyer le plus important. De l'Angleterre provint
la révolution industrielle. La logique de l'extension de ces changements
fut géographique; en France, ils se firent respectivement à partir de
l'Alsace, de Paris et du Nord.
Emmanuel Todd nous paraTt sous-estimer quelque peu le paradigme
droite / gauche et l'opposition tradition / modernité dont il est le
corollaire politique, et ainsi l'importance de la rupture moderne dans
les diverses zones anthropologiques. Si, par exemple, il est
convaincant en mettant en évidence la continuité des valeurs
d'autorité et d'inêgalité lors du passage des rêgions de famille souche du
traditionalisme et du nationalisme à la droite libé raIe chrétienne et
au socialisme réformiste, il sous-estime leur considérable atténuation
au cours de ce processus. Toutefois, il est aisé pour le lecteur d'apporter de
telles rectifications, d'autant plus que s'il y a peut-être chez cet
auteur un certain réductionnisme au profit des systèmes familiaux, il
se trouve surtout dans ses exposés méthodologiques et disparaTt pour
l'essentiel dans le corps de ses analyses.
Anthropologie de l'espace occitan
E. Todd appelle "Occitanie" les régions de famille souche complète
ou non qui constituent 80% du tissu anthropologique de la partie
méridionale de la France, zone "qui ne correspond pas à l' Occitanie
telle qu'elle est définie par la langue" (7). II nomme "Midi" une zone
aux frontières variables selon les phénommes considérés, correspondant
de façon générale à l'Occitanie historico-linguistique. Ses travrl- iX
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confirment l'originalité de l'Occitanie par rapport au Pays d'orl et
sa diversité régionale.
L'Occitanie dans l'É tat français
Le système français est fait des interactions entre le centre de
famille nucléaire égalitaire - Bassin Parisien et régions contiguës - et
la périphérie où domine la famille souche; l'Occitanie est la principale
composante de celle-ci, aux côtés de l'Ouest, du Dauphiné, de la
Savoie, de l'Alsace, de la Lorraine germanophone et du Nord. Le
centre est porteur du courant principal, capitaliste et libéral, de la
modernité; à l'exception du littoral méditerranéen qui est semblable
au centre, la- périphérie est à l'époque contemporaine l'aire des ré-
sistances catholiques et des hétérodoxies politiques et, autrefois,
religieuses [voir carte no 2(8)J. "L'État jacobin [.. .] tire son aptitude
au fonctionnement hiérarchique des valeurs d'autorité et d'inégalité
qui organisent la famille souche. Très concrètement, il recrute sur
une vaste échelle des fonctionnaires dans les société s souches de la
périphérie. L.'] Dans les régions de tempérament individualiste
égalitaire, en Ile-de-France, en Picardie ou en Provence, l'État jacobin
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Sud-Ouest, en Alsace et en Bretagne, il impose le principe d'égalité
et libère les individus de sociétés locales fortement intégratrices" (9) •
Les régions occitanes
E. Todd constate que "quel que soit le phénomène observé, le midi
apparalt le plus souvent éclaté en cinq ou six composantes" (l0). Par
commodité on les désignera ici par des dénominations absentes de ses
livres, tout en faisant état le plus fidèlement possible de la description
qu'il en fait Cvoir carte no 1). Le Nord-Ouest comprend l'Auvergne,
la Marche, le Limousin et le Périgord. Le Borde1a is est l'actuel dé-
partement de la Gironde. Le Midi mooiterranéen comprend deux
zones: l'Est, entre le rebord oriental du Massif Central et le piémont
italien des Alpes et entre le Pays d'aIl et la Méditerranée; et le Bas-
Languedoc, zone de transition semblable à l'Est sur le littoral et à
l'Intérieur dans sa partie nord. Le reste de l'Occitanie, dé limité
par une ligne Landes-sud de Saint-Étienne-Nlmes-Béziers, sera appelé
l' Intérieur.
L'Intérieur, de famille souche et de propriété familiale, a des
valeurs opposées à celles du Pays d'aIl, est séparé de lui par des
zones intermédiaires et est au contraire contigu à des territoires
catalans, espagnols et basques de même structure anthropologique et
agraire. II s'ordonne autour de trois zones très typées: l'Arc occitan
Agen-Carcassonne-Ntmes, le sud-est du Massif Central et le Béarn, ou
plutôt le Pays Basque dont les structures anthropologiques s'atténuent
au Béarn puis dans le département des Hautes-PyrênêesCmalheureusement,
l'inclusion du Pays Basque et du Béarn dans le même département ne
permet pas de les différencier sur les cartes). Le Pays Basque,
probablement le Béarn, et le "sud du Massif Central" ont des formes
de famille souche moins autoritaires que l'Allemagne, mais plus
que le reste de l'Intérieur ou l'autorité des atnés est tempérée par le
sentiment de communauté familiale OI) •
Le Midi mé diterranéen déborde sur le Roussillon, plus proche
anthropologiquement de l'Occitanie que de la Catalogne ibérique.
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Dans toutes ses reglons la grande propriété domine et il y a des
types communautaires minoritaires. La famille souche domine à
l'intérieur des terres et la famille nucléaire sur le littoral, en
particulier sur la majeure partie de la Provence, comté de Nice
inclus. L'Est est une aire complexe, dont l'adoption du département
comme unité de base ne semble pas à même de saisir finement les
nuances locales. Ses types familiaux sont à dominante libérale,
égalitaire dans la moitié sud de la Provence et non hostile à l'égalité
dans les Alpes de Haute-Provence et l'Ardèche; sur certaines des
cartes ne tenant pas compte des limites départementales E. Todd
figure le couloir rhodanien comme nucléaire égalitaire. La famille
souche ne domine que dans la moitié nord de la Provence et au sud
du Dauphiné; ces zones surtout montagneuses sont presque entiè-
rement entourées de régions beaucoup plus peuplées de famille nuclé-
aire égalitaire, dont celle de l'Italie du nord-ouest, y compris, sur les
cartes d'E. Todd, ses vallées occitanes. Dans ses régions les plus
peuplé es le Midi méditerranéen a donc les mêmes caractéristiques
mentales, religieuses et politiques que le Pays d'01l, avec une nuance
plus autoritaire. Le nord et l'ouest du Bas-Languedoc et le Dauphiné
sont des zones de transition avec l'Intérieur.
Le Bordelais fait partie d'une zone comprenant Charentes et
Poitou, de famille souche incomplète et, dans le Bordelais, de grande
exploitation. Le Bordelais a des structures anthropologiques et
agraires, religieuses et politiques intermédiaires entre les Pays d'oc et
d' orl mais est plutôt proche de celui-ci.
Dans le Nord-Ouest la famille souche et la proprié té familiale
dominent mais avec des formes familiales communautaires et un mé-
tayage importants. Au nord de cette zone le Berry et le Nivernais
ont ces deux derniers traits mais sur fond de famille souche
incomplète et de grande propriété, faisant ainsi transition avec le
reste du Pays d'orl. Même la partie occitane de cette aire a des
orientations religieuses et politiques plutôt semblables à celles du Pays
d'oII. Rappelons de plus qu'en Occitanie seule la moitié nord de
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l'Auvergne, la plus peuplée, était de droit coutumier. Ces régions à
empreinte communautaire sont un front de contact qui combine l'é-
galitarisme du Bassin Parisien et l'autoritarisme de l'Occitanie-
souche.
Le territoire compris dans le quadrilatère Bordelais-Auvergne-
Nivernais-Vendée est une zone de transition entre Pays d'oc et d'orl.
Â la suite d'une probable désoccitanisation linguistique au Moyen-
Age," L.'] une vaste région située entre la Loire et Bordeaux, centrée
sur le Poitou, semble avoir basculé entre le XVIe et le XVIIIe siècle
de l'inégalité vers l'égalité C.. .] " (12). La partie ouest de ce quadrilatè-
re eut des orientations protestantes et contre-ré volutionnaires
semblables à celles de l'Occitanie. Dans sa partie est, la limite entre
Pays d'oc et d'orl n'est nette aux points de vue ni linguistique,
puisque s'y trouvent les dialectes intermé diaires de la zone du
Croissant, ni anthropologique, comme l'indique au XXe siè cIe une
commune orientation socialo-communiste. À l'exception de l'Auvergne
et du Bordelais ce quadrilatère était peu peuplé dans l'Antiquité et
fut ensuite une zone intermédiaire entre les régions de forte
implantation franque et celles restées essentiellement gallo-romaines,
ce qui peut expliquer son caractère mixte. (12)
Les valeurs occitanes
L'Occitanie est moins autoritaire, iné galitaire et particulariste que
les autres zones de famille souche dans le monde, fait dont E. Todd
fournit les explications pour l'essentiel.
Un autoritarisme modéré
À l'encontre des ethnotypes et comme les historiens, E. Todd
rappelle que l'Occitanie fut inégalitaire et autoritaire sur le plus long de
son histoire, entre 1200 et 1848 environ, et reste aujourd'hui encore
le principal foyer d'autodiscipline et de stabilité du système français.
Ses travaux confirment que l'Occitanie contemporaine a été relativement
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réfractaire aux valeurs de liberté et d'égalité, que c'est du Pays d'orl
qu'elle les tient pour une bonne part, et que si elle y renonça au
Moyen Age ce ne fut pas seulement sous l'action de ce dernier mais
aussi du fait d'un processus endogène. En effet, quoique "les systè-
mes familiaux et les structures agraires des diverses ré gions de
France s'établirent et se stabilisèrent vraisemblablement à l'époque
romaine", si les frontières des zones anthropologiques sont stables
leurs systèmes familiaux peuvent changer par une "endomorphose"
dont le principal exemple fut la "mutation inégalitaire" "dans le
monde dense du Moyen Age central [quand] se définissent enfin
clairement les zones égalitaires et non-égalitaires, parce que les zones
latines et germaniques réagissent différemment au problème de la raré-
faction de la terre" (13) E. Todd n'évoque pas cette mutation dans la
zone occitano-nord-ibérique, qui en fit l'exception inégalitaire dans le
monde latin, mais l'Histoire de l'Occitanie l'é tablit sans équivoque
pour ce pays, précisant que la civilisation des troubadours et des
cathares elle-même fut moins le produit de la liberté que du
processus de son effacement devant l'autorité (14).
Toutefois, l'autoritarisme occitan n'est pas extrémiste. En effet,
"quel que soit son degré de justesse conceptuelle, la distinction entre
valeurs systémiques et dualisme gauche-droite ne doit pas masquer
l'existence d'interférences et de contradictions": "c'est l'identification
aux humbles, aux faibles, aux dominés, l'ancrage à gauche, qui
bloque ici le développement des conceptions inégalitaires de la famille
souche". "Le mécanisme de la famille souche nourrit un besoin
d'autorité mais n'empêche pas une remise en question de l'autorité
concrète des dominants traditionnels" sous l'effet des non-conformismes
religieux et de la gauche. "La continuité [entre hérésies, protestantisme
et socialisme.. .J ne mène pas d'une doctrine positive à une autre,
mais plutôt d'une négation de l'autorité à une autre négation de
l'autorité. Le refus du pouvoir de l'Église romaine devient refus des
bourgeois" (15). De plus, dans la zone occitano-nord-ibérique, le droit
romain et la généralisation de la petite propriété égalisent les statuts
(938 )
EMMANUEL TODD SUR L'OCCITANIE -61-
individuels. II Y a ainsi concordance entre E. Todd qui parle du
"tempérament démocratique mais métaphysicien" des régions de famille
souche, et l'Histoire de l'Occitanie qui docrit à la fois la liberté du
père, "qui le place au-dessus du lignage", et sa très forte autorité
sur sa famille: le libéralisme collectif repose sur la discipline
personnelle (16); ici, la famille souche et les héritages romains qui
établissent l'égalité des chefs de familles patriarcales devant la loi
universelle vont dans le même sens.
Le problème du différentialisme occitan
La faiblesse du particularisme occitan fait exception parmi les
pays de famille souche. D'ordinaire, en effet, ce système familial
"entretient une conscience aiguë des différences entre les hommes,
entre les classes, entre les groupes humains en général". "Les trois
quarts des noms [de peuples de famille souche] évoquent des revendi-
cations d'autonomie, des affirmations de supériorité ou des déclarations
de neutralité, c'est-à-dire d'indifférence aux autres": peuples juif,
gitan, allemand, suédois, norvégien, irlandais, japonais... et, dans la
même zone anthropologique que l'Occitanie, peuples basque et
catalan. Ces peuples ont "une conscience historique forte, un
sentiment aigu du temps linéaire, reflet naturel de l'idéal lignager" ,
"la fidélité au passé est une valeur majeure", ce qui leur donne de
très fortes capacités de survie nationale. "La famille souche L.']
semble dé velopper partout [la] tendance à l'apparition de sociétés
différentes, rivales, parallèles", sous forme d'exclusion de parias (en
Europe Juifs et sorcières, au Japon parias burakumin) , autrefois
d'ordres, aujourd'hui de camps politiques stables; d'où "une
incapacité frappante à former des États unitaires". (17) Or, la langue
et la civilisation occitanes ont subi une érosion longue et profonde,
dont fait partie l'échec des tentatives de renaissance linguistique et
d'autonomisation politique, en contraste avec la Catalogne et le Pays
Basque.
C'est que dans la France périphérique "comme en Allemagne ou au
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Japon, les valeurs d'autorité et d'inégalité de la famille souche [se]
contredisent L..J. On y trouve des obsessions différentialistes
typiques, se manifestant par un attachement aux spécifités locales
[.. .J. Mais on y observe aussi un sentiment unitariste fixé sur la
France ou sur l'Église catholique [' ..J. Le sentiment unitaire des
provinces dont le tempérament fondamental peut être qualifié de
différencialiste souche est paradoxal puisqu'il se fixe sur une entité
collective hétérogène dont le cœur, égalitaire, relève d'un autre systè-
me anthropologique. [' ..J L'essentiel n'est sans doute pas la fidé lité
à la nation des provinces les plus périphériques, comme la Bretagne
bretonnante, le Pays basque ou l'Alsace, souvent évoquée et particuliè-
rement remarquable à cause du caractère non latin des langues
locales. L'attachement principal, dont dépendent la masse et la forme
fondamentale de l'Hexagone, est celui de l'Occitanie, qui n'a guère en
commun avec la France d'orl que l'origine latine de sa langue. L.']
La sanglante croisade des Albigeois L.'] conduit à décrire l'espace
français fondamental comme résultant d'un processus d'annexion poli-
tique et de normalisation culturelle. Mais, dès le XVe siècle, la fin
de la guerre de Cent Ans montre que l'adhésion de l'Occitanie à
l'ensemble national est devenu volontaire. [.. .] Le royaume indé-
pendant de Bourges [.. .] est constitué aux trois quarts de territoires
occitans, fidèles au roi Charles VII. Entre la croisade des Albigeois
et la guerre de Cent Ans, le Midi a accepté son intégration au
royaume. On ne peut guère par la suite mettre en évidence de
tentative sérieuse de défection." Plus tard, "un phénomène essentiel
doit être souligné: le calvinisme méridional L.'] choisit le français
L.']. Les deux épisodes anciens que sont la guerre de Cent Ans et la
crise protestante révèlent l'adhésion des élites méridionales à l'idée
d'une nation englobant les France d'orl et d'oc, avant même que
n'ait été réalisée l'unité linguistique" (l8). Ainsi, l'Occitanie s'est
trouvée englobée dans un État français uniformisateur, qui a dé-
veloppé par la suite un nationalisme universaliste et égalitariste qui
"encourage l'adhésion individuelle à la nation [.. .] plutôt que l'inté-
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gration collective de peuples entiers". Alors qu'en Norvège la région
d'Oslo qui parle le riksmaal proche du danois tolère, du fait du libé-
ralisme propre à la famille nucléaire absolue, le landsmaal, langue
typiquement nationale enracinée dans les terroirs de famille souche
de l'ouest, "le nucléaire est, en France, égalitaire et exige le nivellement.
Les patois périphériques sont détruits". Suivant cette analyse d'El
Todd, on peut dire que les propensions différentialistes de l'Occitanie
se sont investies dans une combinaison de régionalisme et de
nationalisme français, au détriment des représentations panoccitanes,
avec pour produit l'Action Française de l'Occitan Maurras, qui "ré-
alise la totalité du potentiel idéologique de la famille souche" (19) •
De plus, l' atté nuation des tendances différentialistes de la famille
souche par l'universalisme ne provient pas seulement du Bassin
Parisien mais aussi de facteurs endogènes. E. Todd rappelle que
l'attitude démocratique et oppositionnelle du Midi est un fil
conducteur de toute son histoire: "le socialisme moderne s'épanouit
là où étaient apparus les cathares, les vaudois et les protestants" (20) •
En effet, l'Arc occitan, en particulier la vallée de la Garonne, est
une de ces régions où "la reprise en main par l'Église avait consisté
en un écrasement de la Réforme plutôt qu'en une résurrection du.
catholicisme" et où celui-ci "ne s'est jamais complètement remis des
crises du XVIe siècle", comme l'indique la pratique peu catholique de
la limitation des naissances (21). "Dès le Moyen Age, l'Occitanie réus-
sit à enrayer les progrès de la féodalité [.. .], est relativement dé-
mocratique dans sa vie sociale [.. .]. La famille large du Midi
apparatt comme une force sociale avec laquelle les pouvoirs,
étatiques et religieux, doivent compter. Elle joue un rôle non né-
gligeable dans la diffusion des hérésies [. ..]. [Dans le Bassin Parisien
au contraire] la faiblesse de la parenté permet la domination absolue
des groupes socio-économiques privilégiés, comme la force de la parenté
empêche cette domination de se maintenir dans les régions de gau-
che" (22). On peut en effet constater la similitude des valeurs de
liberté et d'égalité régissant depuis le Moyen Age la vie publique du
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Pays d' orl et de l'Occitanie, en contraste pour celle-ci avec celles qui
régissent la famille. Donc, on peut voir des sources d'universalisme
dans le droit romain, dans l'identification aux dominés, qui se fait
en général au nom d'une nature humaine universelle, et dans un
catholicisme trop tiède pour devenir référence identitaire.
Mais peut-être peut-on aussi se demander, avec la prudence de
mise, si on ne peut pas expliquer l'universalisme occitan en comblant
une lacune méthodologique qu'il y aurait dans les travaux d'E. Todd.
Celui-ci écrit que l'héritier unique de la famille souche est "désigné
par une règle de primogéniture (choix de l' atné) , d'ultimogéniture (du
cadet), ou même par une décision libre des parents" (23). Or, n'y aurait-
il pas lieu de distinguer entre l'application automatique de règles
successorales et le libre usage du testament? Dans le premier cas,
l'inégalité entre les enfants et, par extension, entre les groupes
humains, est posée par des règles collectives qui transcendent
l'individu, d'ôù un fort sentiment de la communauté; ces rÈgles, se
perpétuant dans le temps, induisent des repré sentations continuistes
de la lignée et, par extension, de la nation. Dans le second cas au
contraire les valeurs dominantes sont réassumées individuellement à
chaque génération, d'où un faible sentiment de la communauté, de la
continuité des générations et de l'histoire. Or, les historiens ont établi
que c'est la pratique du testament qui dominait en Occitanie. La
principale exception était la Gascogne, où la succession é tait fixée
par des règles automatiques et où donc "le lignage l'emporte sur
l'individu" en vertu d"'une législation coutumière très éloignée des
principes romains", comme au Pays Basque (24). Or au cœur de la
Gascogne le 'Béarn traditionnel, comme le Pays Basque et
contrairement au reste de l'Occitanie, présente l'ensemble des caracté-
ristiques les plus typiques des pays de famille souche: il eut une
caste de parias, les cagots (25), et pratiqua la chasse aux sorcières; il
se constitua dans la seconde moitié du XVIe siècle en un petit État
fortement individualisé par sa religion (le calvinisme), sa langue (le
gascon béarnais) et le haut niveau culturel et le patriotisme de ses
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habitants, ressemblant ainsi à d'autres pays protestants de famille
souche de la même époque comme la Suède, l'Écosse ou la Suisse
calviniste. Cette cohésion était renforcée par la discipline communautaire
imposée par les transhumances, une des plus strictes d'Occitanie avec
celle du Bigorre voisin (26). De plus, E. Todd indique que la famille
souche se subdivise en deux selon le type de relations matrimoniales:
"instable, à fort taux d'illégitimité: L.'] cultures allemande, scandinave,
écossaise et basque", hauts-lieux à la fois de l'alphabétisation de
masse et de l'anxiété et donc, sauf en Scandinavie, de la chasse aux
sorcières et aux Juifs; et "stable, à faible taux d'illégitimité: [.. .]
variantes occitane, bretonne, irlandaise et juive", au potentiel
culturel et anxiogène moins fort; le Pays Basque et, semble-t-ïl, "sa
périphérie béarnaise", relèvent du premier type (27). II semble donc bien
qu'en Occitanie c'est dans le Béarn que la famille souche ait déployé
le plus complètement ses caractéristiques. Par sa pratique du testa-
ment au contraire le reste de l'Intérieur se rapproche partiellement de
la famille nucléaire absolue, ce qui change sensiblement la perspective
sur ses valeurs systémiques et rend moins anormale sa contigurté
avec les zones de famille nuclé aire absolue des' départements de la
Loire, de l' Ardè che et des Alpes de Haute-Provence. Cette p~atique
rapproche l'Occitanie de la Rome antique (28), la Gascogne apparais-
sant comme moins romanisée.
La condition féminine
Un autre point sur lequel l'Occitanie, traditionnelle du moins, fait
exception aux caracté ristiques de la famille souche est la condition
féminine.
En général, les femmes de la famille souche, quoique celle-ci soit
formellement machiste, détiennent une grande puissance, qu'elle soit
secrète ou, comme chez les Basques, reconnue; E. Todd explique cela
par le fait, confirmé pour l'Occitanie, que l'une d'elles hérite en cas
d'absence d'héritier mâle (29). Comme tous les auteurs, ceux de l'Histoire
de l'Occitanie font état du mépris, extrême pour l'Occident, dans lequel
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elles étaient tenues, à partir de la dégradation de leur statut lors de
l'adoption de la pratique .de l'héritier unique, "au moment même où,
ironie, le trobar porte au pinacle la dame dépossédée... " (:1)). H. Le Bras
et E. Todd indiquent que jusqu'au début de ce siècle "dans le nord de
la France, le travail des femmes aux champs est socialement reconnu
; dans le Midi, particulièrement en Provence, c'est le contraire";
pour la prostitution "ce sont les dé partements urbains du Sud qui
viennent en tête. L'exaspération de la virginité féminine y rencontre
celle de la virilité masculine. Toutes deux n'étant guère compatibles,
la femme est soit une Épouse, soit une prostituée"; "dans le nord de
la France, [le divorce] tÉmoigne d'une certaine liberté des individus;
dans le sud, Il exprime le bon vouloir des hommes tout-puissants" (31).
En effet, "aux coutumes germaniques qui accordent aux femmes des
pouvoirs presque équivalents à ceux des hommes, s'opposent les sociétés
de 'droit écrit' où, sous des formes diverses, les droits du Pater
familias romain subsistent".
De plus, contrairement aux systèmes familiaux, les types de
rapports entre les sexes ne s'ordonnent pas en zones aux frontières
nettes mais en pôles entre lesquels se situent de vastes aires de
transition. En France, la Bretagne est le pôle des rapports é-
galitaires et stables, à faible taux d'illégitimité ;le Midi méditerranéen,
des rapports inégalitaires et stables; l'Alsace, ou plutôt l'Allemagne,
et le Pays Basque, des rapports égalitaires et instables, à fort taux
d' illégitimité, particulièrement anxiogènes chez les hommes: ces zones
furent celles de la chasse aux sorcières et "les régions sexuellement é-
galitaires sont fréquemment des zones de forte mortalité masculine".
Entre les pôles méditerranéen et basque s'étend une aire intermé-
diaire: à l'est d'une ligne Toulouse-Brive, les rapports sont plutôt de
type méditerranéen; ils sont mixtes à l'ouest, où "on est assez tenté
de faire l'hypothèse d'un mouvement historique de rétraction de la
culture basque, lentement submergée par son environnement occitan
mais laissant des traces au niveau des représentations" (32); on sait
que les particularités des dialectes gascons sont dues à un substrat
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basque. "Des traces matriarcales d'un type ou d'un autre sont en
Europe typiques de toute la façade atlantique. Au Pays basque, en
Bretagne, en Irlande, en Angleterre, le statut de la femme est
particulièrement élevé. Cette localisation extrême-occidentale des ré-
sidus matriarcaux peut être expliquée si l'on admet que le concept
patrilinéaire est arrivé en Europe par l'est et par le sud L..J" (33) •
Dans l'ensemble, il faudra le féminisme contemporain pour relever
la condition de la femme en Occitanie. À cet égard, les effets fé-
ministes de la famille souche et, à l'ouest, de lointains héritages pré-
historiques, semblent bien avoir été neutralisés par le patriarcalisme
hérité de Rome.
L'histoire occitane
Dans l 'histoire de l'Intérieur, E. Todd met en évidence la permanence
de caractéristiques étroitement liées:les hautes potentialités culturelles
propres à la famille souche; la continuité de l'identification aux
dominés, des hérésies médiévales au protestantisme et de celui-ci au
vote à gauche; l'importance de la noblesse et son dynamisme ré-
volutionnaire anticlérical lors de ses ralliements au catharisme et au
calvinisme (34). "Avant 1300, en Occitanie, ceux qui savent lire sont
spontanément considérés comme cathares par les gens du peuple",
"des médecins [jouent] le rôle de leaders dans le mouvement cathare";
"dans le Midi occitan des années 1150-1600 L..J la poussée culturelle,
endogène, L..J déclenche un processus d'activation idéologique. [.. .J
L'hérésie, la dissidence, la Réforme, naissent du progrès"; "cette
aptitude du Sud à la contestation doit être considérée comme la
preuve d'une avance culturelle" (35). "Structurées par les notions de
lignage et de hiérarchie, [les sociétés souches] produisent, lorsque leur
richesse agricole le permet, une petite noblesse abondante: le cadet de
Gascogne, le samoural" japonais et le Ritter allemand sont les
produits de structures anthropologiques très voisines." II y a une
exception: "Lorsque ces sociétés paysannes sont situées sur des terres
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pauvres, en montagne par exemple, [.. .] elles échappent alors
franchement à toute emprise nobiliaire L.']. Dans les Pyrénées ou
dans les Alpes, de telles communauté s prennent l'allure de dé-
mocraties paysannes, en Suisse, au Pays basque ou au Béarn. L.']
Dans ces 'démocraties', l'atmosphère n'est pas libérale, comme l'avait
bien senti Tocqueville· dans le cas de la Suisse" (36). II reste que dans
la plupart des ré gions de l'Occitanie-souche comme dans tout
l'Occident il y a des "interactions complexes entre famille souche,
prolifération nobiliaire et protestantisme"; "l'idéal lignagier [de la
famille souche.. .] favorise le développement d'une stratification fine
incluant une haute paysannerie et une basse noblesse massives et
concurrentes"; de plus, "l'homme noble est [... ] doublement à l'aise
dans la doctrine protestante, qui détruit sa soumission au prêtre
sans exiger l'égalité des hommes" (37). Donc "la Réforme trouve ses
points d'appui fondamentaux dans les régions de famille souche, la
Contre-Réforme s'établit en pays de famille nucléaire égalitaire. L.']
L'autoritarisme (ou le libéralisme) du père devient celui de Dieu;
l'inégalité (ou l'égalité) des frères devient celle des hommes" devant
la grâce; c'est pourquoi "le calvinisme méridional n'arrive pas à
prendre pied sur les bords de la Méditerranée, sur la côte languedocien-
ne et provençale, où les structures familiales, communautaires ou
nucléaires, sont égalitaires" GiS) •
Or, "entre le XIIe et le XVIIe siècle, la France du Nord affirme
simultanément sa passivité doctrinale et sa puissance militaire. Le
Bassin Parisien se fait le champion de l'orthodoxie, par deux fois".
Le retard de l'Intérieur" est en partie le résultat d'un effort politique
conscient: haut lieu d'implantation du protestantisme français, il fut
méthodiquement purgé de ses étites culturelles par la politique de la
monarchie absolue"; de plus, dans tout le monde catholique la Contre-
Réforme freine volontairement l' alphabétisation(39). S'étendant à partir
de l'Allemagne, celle-ci gagne le Pays d' 01'1 avant l'Occitanie; à ce
point de vue, "la prééminence du Bassin Parisien persiste jusqu'à la
première moitié du XXe siècle. Mais c'est probablement aux XVIIe et
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XVIIIe siècles qu'elle est le plus accentuée. Elle se manifeste alors
par une coupure le long d'un axe Saint-Malo-Genève" (40). Pareillement,
l'industrialisation s'étendra à partir de l'Angleterre puis de la
Belgique puis de l'Allemagne, pénètrera donc la France par ses frontiè-
res nord et ne se diffusera que plus tard et modérément dans sa
moitié sud-ouest. Depuis le XVIIIe siècle, alors que Bassin Parisien,
bordure nord-ouest du Massif Central, Bordelais et Midi méditerrané-
en sont les régions les plus déchristianisoos de France, le catholicisme se
replie sur des régions de famille souche, qui en France, hormis
l'Alsace, sont géographiquement isolées: Ouest, sud-est du Massif
Central, Pays Basque et Béarn; ce phmomme pan-européen explique la
rIDrientation augustinienne du catholicisme, en rupture avec l'indulgen
te économie de la grâce de la Contre-Réforme. Les valeurs de
liberté et d'égalité qui triomphent avec la Révolution sont celles de
la famille nucléaire égalitaire du Bassin Parisien, alors que l'espace
contre-révolutionnaire est celui de la famille souche (comme il l'est
en Espagne pour le carlisme et en grande partie pour l'insurrection
nationaliste de 1936, quoique dans le second cas l'opposition au
centralisme castillan mène au républicanisme la Catalogne et le Pays
Basque). Cependant, au sein de la périphérie contre-révolutionnaire des
années 1789-1848, l'Occitanie a une place originale, qui la distingue de
l'Ouest: son royalisme relève d'un attachement d'ordre général à
l'autorité et non, particulier, àla monarchie, et encore moins à l'Église.
"C'est L.'] vers le milieu du XIXe siècle que l'Occitanie, cassée
dans sa dynamique culturelle dans le courant du XVIIe siècle, atteint
enfin le stade de l'alphabétisation de masse", sauf dans le Nord-
Ouest qui est une des dernières ré gions de France à y accéder, à la
fin du siècle (41). L' alphabé tisation a deux conséquences. Elle permet
aux potentiels culturels anthropologiques du Bassin Parisien et de
l'Intérieur de jouer dans des conditions d'égalité: aujourd'hui, tandis
que les territoires au sud d'une ligne Bordeaux-Genève ont proportion-
nellement davantage de bacheliers, de professions libérales et - signe
d'avance désormais-d'artisans, ·'le Bassin Parisien apparait lui nettement
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sous-développé du point de vue culturel"; l'Occitanie gardê l'abondance de
"médecins, juristes, robins" qui est "une de ses spécialités les plus
anciennes" (42). Deuxièmement, à partir de 1848, l'entrée dans l'ère des
idéologies est marqué en Occitanie par le remplacement de la Contre-
révolution par le socialisme: "avant d'être socialiste, l'Occitanie ne
fut pas républicaine mais royaliste. [.. .J Le socialisme n' apparatt
pas, idéologiquement, comme l'héritier de la Révolution mais de la
contre-révolution" (4:i). "En région de famille souche, la dépendance
[envers l'É tatJ est vécue comme un phénomène naturel. Sur ce point,
monarchisme, catholicisme, socialisme s'opposent également à l'idéal
révolutionnaire français, viscéralement individualiste, dérivé des aspira-
tions libérales et égalitaires du Bassin Parisien" (44). Protestantisme et
gauche (et, pourrait-on ajouter, droit romain) partagent la conception
"d'une autorité forte, mais impersonnelle" (45), alors que dans le
monarchisme et le catholicisme elle s'incarne dans le roi et le clergé.
Le socialisme occitan, qu'il soit ré formiste ou communiste, est bureau-
cratique, étatique et discipliné comme celui des Asturies et des pays
germanophones et contrairement aux tendances anarchisantes et
spontanéistes des socialismes des zones de famille nucléaire égalitaire
d'Espagne (et de la Catalogne, où le prolétariat est constitué d'immigrés
venus de ces zones), d'Italie et du Pays d'orI. E. Todd a un point de
vue anthropologique qu'il faudrait peut-être équilibrer par le rappel
des différences idéologiques entre traditionalisme et socialisme ré-
formiste. II atténue d'ailleurs lui-même leurs similitudes quand il
montre comment, au XIXe siècle, radicalisme et socialisme sont les
grands porteurs de l'idée républicaine, s'étendant en tache d'huile à
partir de la Suisse - le seul pays à avoir alors un ré gime républicain
- et gagnant l'Occitanie par le Dauphiné et le Nord-Ouest puis
s'enracinant partout, sauf dans le Béarn et le sud-est du Massif
Central. Lors de l'affaire Dreyfus et sous le régime de Vichy,
l'Occitanie-souche manifeste un antisémitisme plus fort que le Pays
d'orl mais, sous l'influence de l'universalisme de celui-ci, "de faible
profondeur psychique et sociale" (46) • Entre la gauche et l'extrême-
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droite, elle se montre peu attirée par la droite libérale.
Le passage de la religion aux idéologies contemporaines, dont
l'alphabétisation de masse est la condition, offre en Europe trois cas
de figure qui se retrouvent en Occitanie. L'alphabétisation n'amène
pas de déchristianisation dans les pays protestants jusque vers 1880,
et jusque vers 1965 dans les pays catholiques de famille souche: pays
germanophones du sud, Alsace comprise, Irlande, nord de l'Espagne
sauf la Catalogne, Pays Basque, Bé arn, département de la Lozère;
ces zones sont donc les places-fortes des droites catholiques. La dé-
christianisation précède l'alphabétisation dans le sud de l'Italie, de
l'Espagne et du Portugal et dans le Nord-Ouest occitan; l'absence de
remplacement de la religion par l'idéologie produit jusqu'à aujourd'hui
une démoralisation durable aux symptômes divers selon les pays:
alcoolisme, suicide, délinquance. Déchristianisation et alphabétisation
sont simultanées au XVIIIe siècle dans le centre du Pays d' orl, d'où
l'activation idéologique qui produit la Révolution; il en va de même
en Provence et, semble-t-il, dans le reste de l'Ocitanie avec presque
un siècle de décalage.
Le système politique français contemporain (1880-1980) comprend
deux types de zones. Au XVIIIe siècle les deux pôles de dé-
christianisation sont le Pays d'orl, d'où le phénomène gagne le Nord-
Ouest, et la Provence, prolongée dans une moindre mesure par le
littoral du Bas-Languedoc; donc s'y affrontent la droite larque
(bonapartisme, gaullisme) et le communisme antireligieux ou, plus
tard et dans des zones de transition, le socialisme. Au contraire,
l'Intérieur est d'esprit métaphysique jusqu'à l'effondrement final du
catholicisme à partir de 1965; donc s'y affrontent la droite
catholique (monarchistes, catholiques ralliés de la Ille République,
M.R.P. de la IVe, droite classique de la Ve) et, dès son apparition,
le socialisme, volontiers anticlérical mais non antireligieux; tandis
que le Béarn et le sud-est du Massif Central sont politiquement
orthodoxes, l'Arc occitan reste hétérodoxe. Les affrontements politiques
sont de nature économique dans le Pays d'ail, d'origine religieuse
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dans l'Intérieur. L'orientation non-économiste de ce dernier apparatt
aussi au point de vue social. II existe aujourd'hui "deux tertiaires
distincts, deux classes moyennes. L..J L'une anime l'État et ses
services sociaux, l'autre l'entreprise et l'activité marchande. L.']
L'une vit L.'] des revenus tirés par l'entreprise du marché libre. Les
administrations de l'État, l'enseignement, les hôpitaux fonctionnent
au contraire hors marché en vertu d'un principe de gratuité des
services. L..] Ce noyau dur de l'État L.'] définit une nouvelle classe
moyenne, dont la vie est spontanément socialiste" (47) • Or, dans les dé-
partements occitans le poids des classes moyennes socialisées l'emporte
sur celui des classes moyennes d'entreprise, sauf dans ceux qui ont
pour chef-lieux les grandes villes Limoges, Clermont-Ferrand,
Bordeaux, Toùlouse, Ntmes, Marseille et Nice, et dans les Pyrénées
Atlantiques où la distinction entre Pays Basque et Béarn n'est pas
faite. Cela signifie que l'Occitanie continue à rejeter l' "esprit
d'entreprise" pour l'''esprit social". Ainsi, comme toutes les zones de
famille souche à l'époque contemporaine, l'Intérieur garde de fortes
orientations religieuses et éthiques. Faisant partie de cette périphérie
française dont l'autodiscipline équilibre les oscillations du Bassin
Parisien entre indiscipline et recours à des chefs providentiels, il fut
sous le gaullisme "un véritable refuge pour l'idée libérale"; "une chose
est certaine: cette région n'aime pas l'image du père en politique" (48) •
Cette analyse d'E. Todd confirme que le patriarcalisme occitan régit
la vie privée, familiale, éthique et métaphysique, mais non la culture
politique, ressemblant, de ce fait, plus à celui de la Rome antique
qu'à celui des autres zones de famille souche.
Une cause supplémentaire de faiblesse de l'Occitanie par rapport au
Pays d'dr! est due au manque de dynamisme démographique de la
famille souche, qui tend au choix de l'enfant unique. "Curieusement,
l'équilibre global du système national n'est pas aujourd'hui très diffé-
rent de ce qu'il était à l'époque de la Croisade des Albigeois. Au dé-
but du XIIIe siècle, un Nord culturellement retardé mais dé-
mographiquement pesant agresse un Sud culturellement avancé mais
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démographiquement léger. Croisade et tueries en moins, les positions
relatives des parties septentrionale et méridionale du pays n'ont pas
changé" (49).
"Dans l'histoire des phénomènes sociaux modérés [tels que la gauche
libérale et l'alphabétisation], la capitale ne joue qu'un rôle secondaire.
Les phénomènes socIaux de type morbide naissent au contraire à
Paris, ville du déracinement et de l'angoisse existentielle. De là ils
s'é tendent [' ..J en suivant les voies de communication [' ..J. La
diffusion du suicide au XIXe siècle, et celle du communisme au XXe"
suivent les routes Paris-Marseille et Paris-Bordeaux, quoique le
suicide soit peu important dans le Bas-Languedoc et le communisme
dans le Bordelais. En Occitanie, à l'exception du Nord-Ouest, on est
plus accueillant envers les amis, les vieux et les infirmes et moins
alcoolique que dans le Pays d'orl; à l'exception de l'Est on y est
moins sujet aux troubles mentaux; ces traits sont à leur maXImum
dans l'Arc occitan. Avec l'uniformisation des' nIveaux de vie et des
conditions sanitaires, "la mort est plus que jamais un paramètre
anthropologique significatif. [' ..J Aujourd'hui, des phénomènes sociaux
comme le suicide et surtout l'alcoolisme, sont responsables de la
'diversité française', pour ce qui concerne l'espérance de vie." Celle-
ci est plus longue en Occitanie que dans la moitié nord de la France,
les pôles de surmortalité hexagonaux étant la Bretagne, le Nord et
l'Alsace-Lorraine. Les pôles de sous-mortalité se situent entre Ile-de-
France et Charentes et entre Moyenne Garonne et Rhône, régions
respectivement "de droite sans être particuliérement chrétiennes [et]
de gauche sans être parfaitement déchristianisées. L..J On vit longtemps
dans les régions où l'on ne eroit ni au paradis sur terre, nI au
paradis après la mort", contrairement à celles plus marquées par le
communisme ou le christianisme, pour lesquels "le bonheur vrai [.. .]
ne peut être situé que dans le futur". (50)
"Au XIXe siècle, l'Occitanie, définie largement par le système de
parenté. plutôt que par la langue, se divise: l'Occitanie profonde,
aquitaine, entre Quercy, Pyrénées et Seuil du Lauragais, résiste à la
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désintégration familiale. L'Occitanie périphérique, du Limousin à la
Provence, bascule dans le .processus de nucléarisation, de pulvérisation
des structures de parenté" (51). "Dans ces provinces, le nord et le sud
de la France se touchent; on peut y observer, entre le XVIIIe siècle
et la fin du XIXe, une véritable explosion de la famille communautaire
traditionnelle" (52). Ce "cataclysme humain" est cause de folie en
Provence, d'alcoolisme dans le Nord-Ouest, dans les deux de suicide
et, comme dans les autres régions du monde où s'effondre la famille
communautaire exogame, de communisme. Au contraire, "le
catholicisme et la gauche libérale ont un point commun, celui d'être
particulièrement bien implantés dans les régions de structure familiale
saine, non décomposée C•• .] hors de la portée immédiate des axes de
déstructuration rayonnant autour de Paris" (53). Aujourd'hui le Nord-
Ouest a rattrappé son retard culturel, mais de sa phase de dé-
christianisation sans idéologies de remplacement garde une dé-
moralisation' persistante. Quant au niveau culturel, "la société sud
possède son exception: la façade méditerranéenne" (64), qui bat les
records nationaux d'ignorance aux côtés du Bassin Parisien. La
"poursuite du soleil" attire dans le Midi méditerranéen une
immigration qui n'est pas seulement étrangère m~is en majorité fran-
çaise; l"'ensemble de la côte provençale est [' ..J l'une des régions les
plus destabilisées sur le plan humain, une zone d'immigration massive
en provenance de France, le lieu d'un dérèglement spécifique des mœurs
et des valeurs" (55) (comme on le sait, on peut constater une dé-
structuration semblable dans le Sun Belt américain). On peut donc
distinguer l'intégration relativement équilibrée du Bordelais dans la
socioculture du Pays d' dU, qui prolonge l'avance multiséculaire de celle-
ci le long de l'axe Poitiers-Bordeaux; celle déséquilibrée du Nord-
Ouest, dont. les limites anthropologiques sont moins nettes au nord
qu'au sud, et du Midi méditerranéen, étendu jusqu'au Roussillon; et
la persistance de l'originalité et de l'équilibre de l'Intérieur, lui-même
divisé en trois au point de vue religieux et politique.
La disparition vers 1980 du système politique français contemporain a
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pour causes des évolutions qui se dessinent vers 1965: au plan
occidental, l'effondrement du catholicisme et du communisme; au
plan hexagonal, "une montée en puissance culturelle des sociétés ré-
gionales périphériques, dont le niveau culturel s'élève plus vite que
celui du Bassin Parisien" (56). "[ ••• Le] courant social-démocrate [o..J
s'est élargi par suite du reflux de la pratique religieuse des régions
périphériques. [' . .J Force émergente, la 'deuxième gauche' [celle de la
CFDT, du rocardisme et du delorisme] a pesé très lourd dans la
France des années 1975-1990 par son dynamisme de transition. Elle a
fini par dominer le Parti socialiste" (57). Ayant ses places-fortes dans
la périphérie de famille souche, cette gauche rompt avec "la notior:
d'homme universel" qui faisait le fond de la culture politique
nationale. "La perception des différences entre types d'hommes s'é-
panouit tous azimuts. [. ..] Défense des régions et protection culturelle
des immigrés découlent d'une même logique a priori. [. ..] La poussée
différencialiste [' . .J à droite, [o..J trouve son assise principale à
l'UDF" (58). Si, à droite, ce n'est pas une nouveauté, "comment une gau-
che de tradition centraliste, jacobine et assimilationiste a-t-elle pu
virer de cette manière vers le différentialisme? "(59) C'est que "l'amour
d'un étranger essentialisé est fort proche, quoique de signe opposé, de
la haine de l'étranger non moins essentialisé de la tradition maurra-
ssienne. L..J II apparatt raisonnable de considérer le dé veloppement du
droit à la différence comme une réincarnation de gauche de la thématique
inégalitaire et anti-universaliste de la famille souche, précédemment
exprimée en France par la rhétorique maurassienne. [o..] L'inversion
dans un sens positif - de la haine à l'amour - est notable" (60) •
Inversement, le Front National est plus fort en terrain nucléaire é-
galitaire. C'est "l'instrument d'expression du désespoir des milieux
populaires", en particulier des "ouvriers, dont il exprime la rage
impuissante. II est une manifestation pervertie de l'égalitarisme. L'é-
galitarisme interdit qu'un ouvrier exclu se considère comme par
nature inférieur à un cadre [o..]. Un examen détaillé du vote pour le
Front National ,montre qu'une fois effacé l"effet immigré', il est
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particulièrement fort dans les vieilles régions d'égalitarisme républicain,
comme la façade méditerranéenne et le Bassin parisien [.. .] (61).
Paradoxalement, du fait d'une culture universaliste "fermée aux
groupes culturels, ouverte aux individus", ces zones de force de
l'extrême-droite sont celles où l'on se marie le plus avec les immigrés;
cependant, le taux d'exogamie de ceux-ci est à peine plus faible dans
les régions-souches, ce qui révèle, "une fois de plus, la fragilité du
différentialisme périphérique, apprivoisé, adouci par la culture centrale
dominante" (62) •
De même, au référendum sur le traité de Maastricht, "les régions
de déchristianisation ancienne ont voté non; les régions où la prati-
que religieuse était restée forte jusque vers 1965 ont voté oui. L.']
Dans la France de tradition catholique, où règne toujours une certaine
déférence sociale, on a accepté le principe d'une supériorité intellectu-
elle des hommes qui ont conçu et négocié le traité. L.'] C'est la
France périphérique, celle qui ressemble à l'Allemagne dans ses tré-
fonds familiaux et religieux, qui a choisi Maastricht" (63). Cette -pé-
riphérie est ainsi le plus ferme soutien d'élites dirigeantes nourries de
l'universalisme uniformisateur de la France centrale, qui prend aujour-
d'hui la forme de la marche forcée vers l'abolition des États-nations
européens, dont la France.
Dans le domaine économique et social se retrouve un paradoxe
semblable. "La' 'pensée unique' s'intalle entre 1983 et 1988. L.'] Le
Parti socialiste échappe par étapes, à partir de 1983, à son' ancrage
de gauche traditionnel. De plus en plus dominé par la 'deuxiè me
gauche' et la CFDT, c'est-à-dire par d'anciens catholiques, le PS se
convertit à une version relookée de la traditionnelle aspiration chré-
tienne à l'unité de pensée. Le thème même du consensus et du refus
de la lutte des classes est en France typiquement périphérique,
monarchiste, catholique" (64). Les dogmes du PS deviennent "dé-
centralisation, relégitimation de l'entreprise, acceptation de la diffé-
rence sociale mais souci des humbles qui doivent être traités par le
RMI. Le trait commun à toutes ces attitudes est l'acceptation d'une
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société hétérogène, le renoncement au principe d'égalité" (65). À l'âge
de l'effondrement des croyances, l'idéalisme des zones de famille
souche s'investit dans les dogmes de la pensée unique ou "pensée zé-
ro": l'universalisme antiraciste, antinationiste et européiste et la déi-
fication de l'argent. Le gros des adeptes de cette pensée se trouve
dans les classes moyennes socialisées, en particulier dans le milieu
enseignant qui constitue le cœur sociologique du PS, classes surrepré-
sentées, comme on l'a vu, en Occitanie. (66)
Toutefois, dans son ouvrage de 1998 E. Todd affirme que la
situation s'est fondamentalement retournée en 1995. Les manifestations
lors du mouvement social de novembre-décembre de cette année-là
sont "exceptionnellement suivies dans [les villes] du Midi, le long de
l'axe Bordeaux-Toulouse-Montpellier-Marseille-Nice. La région parisienne
est beaucoup plus calme. Cette distribution géographique des évé-
nements a un sens sociologique. L..J Le Midi est le pays des classes
moyennes. Leur prédominance socioculturelle y a été établie par la
faiblesse industrielle, se superposant à une structure rurale homogène
centrée sur la paysannerie moyenne, perpétuée au vingtième siècle par
une forte petite bourgeoisie. Le Midi est, on l'a vu, un monde de
famille souche, à fort potentiel éducatif dans la période récente. [.. .]
Tel est depuis 1995 le trait fondamental des nouvelles luttes de
classes: la rupture entre les classes moyennes et la caste supérieure,
dont l'alliance avait permis la victoire du oui lors du référendum de
Maastricht" om. Mais l'auteur ne prétend pas, bien sûr, être certain
de l'avenir.
Conclusion
Pour conclure, on s'é loignera du simple compte-rendu des travaux
d'Emmanuel Todd pour tenter d'en tirer des leçons globales.
Les caractéristiques de la civilisation occitane proviennent, pour
l'essentiel et dans la plupart de ses régions, des interactions entre la
famille souche et les héritages romains. Ces derniers renforcent les
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effets de la famille souche dans la sphère privée, marquée par le
patriarcalisme, la misogynie, l'autoritarisme. Ils les annulent dans la
sphère publique en favorisant l'égalité et la liberté individuelles dans
l'É tat de droit. Les principales exceptions régionales sont la Provence,
qui est très romanisée et de famille nuclé aire égalitaire comme la
majeure partie de l'Italie; la Gascogne, où le pôle basque a renforcé
les traits de la famille souche et opposé une certaine résistance à la
romanisation; des considérations historiques permettraient probablement
d'ajouter l'Auvergne, seule région qui était majoritairement de droit
coutumier et qui est restée la plus semblable au Pays d' 011. Une
autre caractéristique, propre à l'Intérieur, est la tradition hétérodoxe
d'opposition aux dominants, Église catholique puis bourgeoisie. On
peut sans doute en voir une des causes dans les attitudes anticlé-
ricales et antibourgeoises d'une noblesse qui, comme dans la plupart
des zones de famille souche, était nombreuse, et qui au Moyen Age
exerça une hégémonie culturelle particulièrement forte à la faveur de
la mutation autoritaire du système familial.
Autre confirmation apportée par la recherche, l'absence de co-
ïncidence entre réalités anthropologiques et linguistiques: anthro-
pologiquement, le Roussillon est plus proche du Bas-Languedoc que
de la Catalogne ibérique; le Nord-Ouest et les régions du Pays d'orl
qui le jouxtent sont une vaste zone de transition entre Pays d'oc et
d'orl; l'aire de dialecte franco-provençal appartient tout à fait à ce
dernier, le seul point commun qu'elle ait eu avec l'Occitanie étant le
droit romain de sa partie méridionale. Seule l'action d'un É tat
moderne peut aligner les frontières anthropologiques sur les linguisti-
ques et cet État est français. II exerce tout son poids sur la périphé-
rie occitane mais plus légèrement sur l'Intérieur, l'Occitanie contempo-
raine apparaissant ainsi divisée en deux grandes zones. Sur le long terme
également, l'histoire fait assez apparaTtre la distinction entre un Inté-
rieur hérétique, calviniste et socialiste et une périphérie occitane qui
ressemble davantage au Pays d'oII; mais on ne peut montrer ici
comment les travaux d'E. Todd corroborent les recherches des
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historiens, d'une façon plus précise encore qu'il n'a lui-même la place
d'en faire état dans ses livres (fiS). Au contraire des ethnotypes, la
recherche établit que les valeurs d'autodiscipline, d'autorité et d'iné-
galité on profondément marqué l'Occitanie. Si on l'oublie trop
souvent, c'est qu'elles se sont atténuées de nos jours et que la grande
période de référence ·occitane, celle de la mutation autoritaire des XIIe-
XIIIe siè cles, conservait des éléments de liberté relativement forts
pour l'époque (69). La recherche confirme que l'Intérieur occitan a reçu
du Pays d' orl deux chocs graves, au XIIIe siècle et aux XVIe-XVIIe,
mais aussi qu'il a accepté sa domination parce qu'au point de vue
politique il a les mêmes valeurs de liberté et d'égalité. Le diffé-
rentialisme ethnique modéré propre à la majeure partie de l'Occitanie
joue en faveur des représentations régionales et françaises au dé-
triment des représentations panoccitanes, nourrissant un tempérament
politique à tendances fédéralistes mais non indépendantistes. Cette
Occitanie est la composante la plus importante de cette périphérie
française qui confère au système national une discipline et une
stabilité dont le Pays d'orl est dépourvu. Elle contribue ainsi depuis
longtemps à fortifier rÉ tat qui a œuvré à la destruction de ses
particularités. Aujourd'hui, c'est paradoxalement par discipline envers
cet État que l'Occitanie soutient mieux que le Pays d'orl l'opération
de sa suppression par ses élites. Et c'est paradoxalement du fait de
son idéalisme qu'elle croit plus fermement à la "pensée unique" qui
annonce à terme la fin des idéaux.
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